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2ime annee. N° 6 Juin 1913

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

I

SOUVENIRS D'HOMMES UTILES AU PAYS

(suite)

JEAN DE CHARPENTIER

Jean de Charpentier prit la direction des mines de Bex en

1813 et la garda jusqu'ä sa mort en 1855. Ne en 1786, il
avait done vingt-sept ans ä son arrivee dans notre contree.
Voici ce qu'en dit M. Lebhert dans une notice specialement
destinee a rappeler sa memoire aux savants reunis ä Bex

pour la fete federale de la Societe helvetique des sciences

naturelles, du 19 au 22 aoüt 1877. Sauf quelques abrevia-

tions, M. Lebhert s'exprime comme suit :

« Par une belle soiree de juillet 1833, etant ä Airolo, je
vis ä table d'höte un groupe de voyageurs, dont Tun me

frappa par son profil caracteristique, veritable tete de savant,

tel que je me representais un Kepler, un Galilee. J'appris

que c'etait M. Jean de Charpentier, celebre naturaliste et

directeur des salines de Bex, qui allait ä Lugano pour la

reunion de la Societe des sciences naturelles. II etait accom-

pagne de l'ingenieur valaisan Venetz et du eure Daenen, de

Münster, grand botaniste. Attire bientot par la physionomie

fine, expressive et pleine de noblesse de Charpentier, je le

fus bien davantage encore par l'etendue de ses connaissan-

ces, par la profondeur de ses remarques et par la bienveil-

lance pleine de jovialite qu'il avait pour la jeunesse, etc. »
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Jean de Charpentier naquit ä Freiberg en Saxe le

7 decembre 1786; son pere etait dejä. un ingenieur des mines
celebre, et Freiberg une des meilleures ecoles de geologie et
de mineralogie, oft Charpentier fut condisciple de A. de

Humbolt, Leopold de Buch, ainsi que du Vaudois Lardy.
De tres bonne heure il montra une aptitude speciale pour

la physique, la mecanique et pour tout ce qui se rapporte aux
mines. En observant les travaux des ouvriers, il acquit de

bonne heure un grand sens pratique et une aimable bienveil-
lance, qu'il ne cessa de temoigner pendant toute sa vie ä ces

hommes utiles et laborieux.
II commenca sa carriere pratique dans les mines de houille

de Waldenburg, en Silesie, sous la direction de son frere
Toussaint, un des premiers ingenieurs des mines de Prusse.

Apres avoir resolu ä Waldenbourg un probleme de mecanique

tres difficile, devant lequel la sagacite de Humbolt
avait echoue, l'attention de fautorite se fixa sur lui. Sa

carriere aurait ete tres brillante s'il avait persevere dans cette

voie, et l'aurait conduit aux grandes dignites universitaires,
mais le desir de voyager s'eveilla avec force en lui; il
accepta done une position qui lui etait offerte dans le midi
de la France pour etablir des forges catalanes.

C'est alors, qu'ä part ses occupations industrielles, il se

livra ä l'exploration geologique des Pyrenees pendant cinq

ans avec beaucoup de soin et d'exactitude; l'ouvrage qui en

resulta fut couronne par l'Academie des sciences de Paris.

Apres .un court sejour dans la grande ville, il fut appele,

en 1813, sur la presentation de son ami Lardy, par le gou-
vernement vaudois, ä prendre la direction des mines et

salines de Bex.

Renongant ä la brillante carriere scientifique qui s'ouvrait

devant lui, il prefera de modestes fonctions dans une riante

contree et ne le regretta jamais. Souvent il requt des offres

de positions brillantes ä l'etranger, mais il refusa toujours,
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disant qu'il ne pouvait plus se separer de ces belles monta-
gnes. — « Comment quitter ce grand Muveran », disait-il
souvent.

Ce noble desinteressement, cette absence complete d'ambi-
tion, cet amour profond de la belle nature qui l'entourait
sont caracteristiques chez ce savant, aussi modeste que
distingue. « Avant lui, continue M. Lebhert, les salines de
Bex offraicnt plutöt un interet de curiosite que d'utilite
publique. C'etaient des sources faibles qu'on exploitait ; on
taillait pour ainsi dire les branches, sans se douter qu'elles
provenaient d'un tronc puissant, sans chercher ä penetrer
jusqu'a lui (c'est-a-dire au roc sale).

» Charpentier eut le merite, non pas precisement de

trouver le roc sale, mais de l'utiliser en grand le premier
pour en extraire le sei.

» Avant lui, on avait trouve du roc sale en plusieurs
endroits, par exemple ä Graffenried en 1705 et aux Vauds

en 1795. On avait dejä lessive du roc sale dans ces deux

places et meme essaye de dessaler sur place du roc sale dans

une poche des Vauds. Tous ces timides essais n'etaient pas

suffisants pour en faire un systeme d'exploitation, quoique
l'on remarque sur les comptes de 1814 le produit des dessa-

loirs des Vauds figurant pour 260 quintaux metriques ou
26,000 kilogrammes de sei. Le produit des sources, qui etait
monte precedemment a x 8,000 quintaux metriques, n'etait

plus que de 7000 en 1813 et allait toujours en diminuant.
» La position n'etait done pas brillante, car la disparition

complete des sources n'etait plus qu'une question de temps.

Elle se presentait comme inevitable; il fallait trouver quel-

que chose pour les remplacer. C'etait done ppur le jeune

directeur, comme l'on dirait maintenant, une belle partie ä

relever, et il se mit courageusement ä l'ceuvre. »

A fin 1813, on venait de traverser avec la galerie de Bon-

Espoir une partie de röche d'oü sortaient des filtrations tres
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salees allant jusqu'ä 20 %, elles ne sortirent pas pendant la
perforation, mais quelque temps apres, et Ton en tira
jusqu'ä 80 quintaux en septembre de cette annee-lä.

Ces filtrations salees ont probablement attire l'attention
de M. de Charpentier sur la salure et la valeur de la roche
elle-meme. Au lieu de les suivre dans l'idee de trouver des

sources salees, comme ses predecesseurs l'auraient probablement

fait, il se decida ä exploiter la roche salee pour la les-
siver dans des bassins creuses dans la roche grise impermeable.

Pour commencer, il crea la salle de Bon-Espoir, en elar-
gissant la galerie de ce nom sux un grand espace, et en des-

salant dans un bassin place ä cheval sur la galerie la roche

exploitee; ce furent les debuts.

Le lessivage fut etabli methodiquement, comme tout ce

que faisaient Charpentier. Plusieurs dessaloirs concouraient
ä l'operation; l'eau douce arrivait en premier lieu sur un
bassin dont la pierre etait dessalee aux trois quarts et enle-

vait le reste de la salure; de lä, elle allait sur un second des-

saloir contenant de la pierre moins dessalee, et enfin elle

finissait de se saturer dans un bassin rempli de pierre frai-
che. On changeait le cours de l'eau au fur et ä mesure que
les bassins s'epuisaient, de cette faqon on obtenait tout le sei

contenu dans la roche, et l'eau se saturait completement par
la traversee successive des trois bassins.

Le premier avantage de ce Systeme fut la suppression de

la graduation sur les fascines, operation fort onereuse par
les grandes constructions qu'elle exigeait, par la main-d'oeu-

vre, les pompes, et surtout par la perte de sei qu'elle occa-

sionnait.

Le second avantage etait d'avoir de l'eau presque saturee

pour la salination ou pour la cuite, comme elle se nomme

vulgairement. Enfin, ce Systeme donnait de la securite au

point de vue de la matiere premiere, car le roc sale se pre-
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sentait en grande masse; on savait que la mine des Vauds en
contenait aussi, et que d'autres gisements entrevus ne tarde-
raient pas ä etre utilises.

Cette premiere exploitation de Bon-Espoir, longue de

trois cents metres et d'une largeur variable de dix ä trente
metres avec une hauteur de trois metres constitue une coupe
horizontale de la poche actuelle de Coulat. Comme on le

voit par les dimensions, ce massif sale est une sorte de faille
verticale, longue, etroite et haute; pour en tirer parti il
fallait done aller en montant et en descendant, la salle de

Bon-Espoir etant ä peu pres ä mi-hauteur.
On crea ainsi onze etages, soit : celui de Bon-Espoir,

puis cinq salles au-dessous et cinq au-dessus, laissant entre
elles les plafonds de trois metres d'epaisseur, soutenu par
des piliers, sur une hauteur totale de soixante-dix metres
environ.

Les cinq salles superieures ont ete creees par la compagnie
actuelle des mines et salines, dans le but de fixer la hauteur
du massif sale.

Les salles de dessous sont reliees entre elles par deux

puits et Celles de dessus par un escalier tournant avec deva-

loir central. Le nouveau systeme d'exploitation cree par
Charpentier, l'impulsion qu'il donnait aux travaux, l'im-
mense confiance dont il jouissait, ne tarderent pas ä amener

une periode de prosperite pour les mines de Bex. Les frais

d'exploitation etaient encore eleves, mais les prix de vente

n'avaient pas baisse, car les transports des sels etrangers
etaient encore considerables, vu l'eloignement des salines.

On travaillait done a Bex avec avantage pour le canton.

Le jeune Etat de Vaud, content de son directeur, fit cons-

truire pour lui la jolie maison des Devens, au milieu d'un

grand jardin, dans une situation tres agreable, avec une

vue, sinon grandiose, du moins tres variee sur les monta-

gnes du voisinage. De Charpentier se plut dans sa nouvelle

demeure et ne la quitta qu'ä sa mort en 1855.
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U n'est pas difficile de supposer que la direction des salines,

une fois le nouveau Systeme acclimate et fonctionnant
de fagon normale, ne suffit plus ä l'activite d'un cerveau
comme celui de Jean de Charpentier, aussi le voyons-nous
s'occuper aussi des grandes questions de l'epoque. Laissons
un moment la-dessus la parole a M. Lebhert.

« Pendant bien des annees il prit part ä presque tous les

grands travaux d'utilite etendue, non seulement dans le
canton de Vaud, mais dans la Suisse tout entiere. Ses grands
travaux pour l'endiguement du Rhone ont regie en partie le

cours du fleuve et rendu ä la culture de vastes terrains steriles

et malsains. C'est lui qui, avec son ami Venetz, sut mettre
un terme aux ravages du glacier de Gietroz; nos deux amis,
les fondateurs illustres de la theorie glaciaire, firent executer
des travaux si solides que l'inondation de 1818 est restee un
fait isole. »

« Le gracieux vallon des Devens ne contenait ä cette epo-
que-lä que bien peu de maisons, hors des salines. C'etait une
solitude. Mais bientöt il s'y opera une transformation
complete. Le jardin de M. de Charpentier devint un veritable

jardin botanique, oü des plantes exotiques rares etaient cul-

tivees, tandis que son voisin Emmanuel Thomas elevait de

preference des plantes des Alpes. Des rapports intimes
s'etaient etablis entre les deux naturalistes, et la reputation
de Jean de Charpentier devenue europeenne, attirait aux
Devens des savants de tous les pays. »

Voici comment une chanson sur les mines de Bex parle
des Devens et de cette epoque :

Et de lä, douce periode
D'amour, de paix, et de bonheur.
Sous toi, le travail est commode
O liberte, philtre enchanteur.
Aux Devens, heureux empyree
La, nos bons vieux directeurs
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Firent l'honneur de la contree
Par leurs travaux, par leurs labeurs.
Charpentier le premier demontre
Le travail des anciens glaciers.
La Pierra-Besse, le bloc monstre
Sont' les temoins de ses lauriers.
Et nos deux vaillants botanistes,
Emmanuel, Abram Thomas,
Dans nos nibntagnes, que de pistes
Gardent l'empreinte de leurs1 pas.

Comme je Tai dit en commenqant, mon but n'est pas de

faire une biographie de Charpentier, mais seulement d'etu-
dier son activite dans les mines de Bex. Je viens dejä de

m'ecarter du chemin dans ces dernieres pages, mais il est

impossible de ne pas rester encore un instant en dehors, car
ne pas parier des glaciers en parlant de Jean de Charpentier
paraitrait au lecteur bien extraordinaire. C'est, du reste,

pendant son passage ä la direction des mines, qu'il a etabli
sa fameuse theorie des glaciers, fait toutes les etudes
relatives a cet objet et rassemble les materiaux de son celebre

ouvrage Essai sur les glaciers, ecrit en entier dans sa mai-

son des Devens.

L'idee originelle du transport des blocs de pierre par les

glaciers est tres ancienne; les patres et chasseurs avaient

remarque qu'ils ne retrouvaient pas les pierres tombees sur
les glaciers aux memes places que dans leurs precedentes

courses, ils disaient tres simplement :

— Les pierres bougent sur le glacier.
Le chasseur de chamois Perraudin, de Lourtier, dans la

vallee de Bagnes, avait souvent remarque la chose, et, en y
reflechissant, arrivait a la conclusion que certains blocs

auraient ete conduits jusqu'ä Martigny.
L'ingenieur Venetz, ä qui Perraudin avait fait part de ses

idees, en tirait des conclusions beaucoup plus etendues, en

supposant que des blocs des vallees alpines avaient-ete

transports et laisses sur le Jura, citant, comme l'exemple le plus



— 168 —

frappant les granits de Bullet, pres de Ste-Croix. II soumit
ses conjectures ä de Charpentier, qui les combattit vivement
pour commencer, mais, chose piquante, en cherchant des

arguments pour prouver le contraire, il se convainquit lui-
metne de leur justesse, prit fait et cause pour elles et finit
apres une etude approfondie de la question par les faire
adopter au monde savant de l'epoque, Agassiz, Desor,
Vogt, etc.

II fut heureux d'expliquer par ce systeme la presence aux
Devens de deux blocs, ses voisins, la Pierra-Bessa et le Bloc
Monstre descendus de la haute vallee de 1'Avangon, en gar-
dant leurs aretes vives et abandonnes dans des positions,
surtout le premier, qui excluent absolument toute idee de

charriage par le torrent.
Pour en revenir ä Charpentier directeur des mines, nous

le voyons, ä cote de l'exploitation du roc sale et de son

lessivage, terminer la galerie du Bouillet, commencee par de

Rovereaz en 1726 et reprise par Struve en 1811. Cet

ouvrage qui est devenu la principale artere des mines fut
acheve en 1821.

Chemin faisant, arrive ä 1500 metres de profondeur
horizontale, il trouve la grande poche salee du Bouillet et la met
de suite en perce, apres avoir cree les dessaloirs necessaires

(Saint-Pierre et Saint-Jacques) pour en tirer parti.
II fit a nouveau les mesurages trigonometriques pour eta-

blir la direction de la galerie. Commences sur six points dif-
ferents, ces travaux, vu la primitivite des instruments, pre-
sentaient certaines difficultes qui furent heureusement sur-

montees; on est frappe de l'exactitude des rencontres, soit

comme niveau, soit comme direction.

Charpentier se servait beaucoup, parait-il, d'une boussole

qui existe encore au petit musee du Vieux-Bex et que l'on

est fort heureux de posseder comme souvenir de cet homme

distingue.
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Ayant du roc sale en quantite, des prix de vente suffi-
sants, un directeur ä la hauteur de sa täche, les salines tra-
verserent ä partir de 1821 une periode heureuse et pros-
pere; la production du sei alia en augmentant et finit par
atteindre en 1854 le total de 22,500 quintaux metriques.

A partir de lä, les gros frais d'exploitation de la roche

pauvre de Bex ne permirent plus de soutenir la concurrence
des salines etrangeres, dotees de gisements riches et situees

pres des houilleres, lorsque les chemins de fer eurent diminue

pour elles les frais de transport dans une forte proportion.
Au lieu de notre roche pauvre, dit M. Grenier dans sa

notice sur les salines de Bex, n'abandonnant son sei qu'ä
grands frais, ces etablissements avaient Pimmense avantage
d'obtenir de l'eau saturee qui ne leur coütait que l'installa-
tion d'un puits et la peine de la pomper.

M. de Charpentier se rendait parfaitement compte de la

chose (frais d'exploitation trop eleves) et disait souvent

qu'apres lui on fermerait les mines.

« Vous qui avez tant fait pour la prosperity de nos salines,

lui objectait un de ses contemporains, probablement
M. Ch. Grenier, ne connaitriez-vous aucun moyen de dimi-
nuer les frais d'exploitation au point de rendre la lutte
possible

» — Un seul moyen pourrait etre tente, repondit-il, c'est

celui employe dans le Salzkammergut pour lessiver sur
place le massif sale. Serait-il praticable ä Bex, l'experience
seule pourrait le prouver. »

D'apres ces paroles, il est done evident que M. de

Charpentier connaissait la dessalaison sur place, comme eile se

pratiquait ä Ischl, et il est aussi probable qu'il connaissait

les essais de ses devanciers dans les puits des Vauds.

Pourquoi n'a-t-il fait lui-meme aucun esgai de son
application ä Bex Estimait-il la roche de Bex trop pauvre pour ce

Systeme? Lui a-t-on refuse les credits pour faire ces essais?
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On ne sait; mais il n'en est pas moins incomprehensible

qu'un homme aussi fort et en possession du sujet ait
recule devant quelques essais, sachant qu'en cas de reussite
il aurait ä enregistrer des resultats sauveurs pour l'industrie
du sei dans la contree.

Tout porte ä croire qu'il n'avait pas confiance dans le

succes, puisqu'il dit dans le passage cite plus haut :

« Un seul moyen pourrait etre tente. » Et plus loin : « Est-
il praticable ä Bex, l'experience seule pourrait le prouver. »

Ce qui me parait le plus certain, c'est qu'ä cette epoque
M. de Charpentier etait äge de soixante-cinq ans, et qu'a cet

age on ne se lance pas dans les nouveautes sans etre sür de

ce que Ton fait. Or, ce n'etait pas le cas, car rien ne garan-
tissait la reussite. Si, ä ce moment-lä, il eüt eu vingt-cinq
ans de moins, nul doute qu'il n'eüt marche avec la dessalai-

son sur place et sauve encore une fois les mines de l'abandon.

La raison d'äge y fut bien pour quelque chose, car M. Gre-

nier dit dans une communication faite le 20 aoüt 1877 a la
fete des sciences naturelles ä Bex, deja citee : « M. de

Charpentier et moi avions songe a aller en Allemagne, afin de

nous rendre compte du procede qui consiste ä dessaler direc-

tement la roche sans l'exploiter; nous fumes arretes tant

par l'äge avance de M. de Charpentier que par le fait que la

roche de Bex etait trop melangee. »

» Plus tard, on reconnut par l'inondation accidentelle

d'une galerie que la roche de Bex pouvait etre completement
dessalee sur place. »

Rien ne fut done change au Systeme d'exploitation qu'il
avait inaugure jusqu'ä la reprise des salines par la compagnie

actuelle en 1866.

En dehors du travail, ou Charpentier apportait une

rigueur scientifique et un grand serieux, il avait dans ses

relations avec ses amis une grande jovialite, dit M. Lebhert,

et une bienveillance äans bornes. II est fächeux que ses con-
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temporains n'aient pas consigne au moins une partie des

nombreux propos amusants dont il emaillait sa conversation
a laquelle ils donnaient un grand charme par leur originalite.

Etant un jour ä un souper de bapteme chez son ami Lardy
a Lavey, celui-ci decoupait un fin saucisson du pays en tranches

tres minces. Charpentier regardant du coin de l'oeil
appela la personne qui servait et lui dit : « Voulez-vous, s'il
vous plait, fermer la fenetre, je crains que le vent empörte
les tranches de saucisson que mon ami Lardy sait si bien
decouper. »

Voici un autre propos plus serieux. II avait offert l'hos-
pitalite ä un jeune savant compromis dans l'echauffouree des

Polonais. Un jour il le pria d'elaborer un reglement pour les

ouvriers des salines. Le lendemain, le travail etait ä peine
ebauche ; quelques jours se passerent sans resultat. Enfin le

jeune homme avoua n'avoir aucune idee de la maniere dont

un reglement doit etre fait. « Eh bien, mon eher ami, quand

on ne sait pas faire un reglement pour des ouvriers, il ne

faut pas avoir la pretention de reglementer des peuples. »

Que de simplicity et de verite dans ces paroles
M. Lebhert termine ainsi sa notice :

« Jean de Charpentier mourut le 12 septembre 1855; sa

mort fut douce et tranquille.
» Le deuil fut profond parmi ses amis et dans tout le

monde savant. En Suisse, le sentiment general fut que l'on

perdait en lui un de ces hommes rares, qui, au premier rang
dans la science, savaient non seulement etre tres utiles dans

leur sphere habituelle, mais pour lesquels l'amour du bien

public, dans un sens tres etendfi, est, pour ainsi dire, un

instinct du cceur. Les hommes comme Charpentier ne nous

quittent point. Presents parmi nous de generation en

generation, leur memoire resplendit comme un brillant flambeau

a travers les siecles, comme un modele ineffaceable pour ceux

qui se livrent au culte du vrai et du beau. »

Ed. PAYOT.


	Souvenirs d'hommes utiles au pays

